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de Bucce-, plaeent le véritable
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GOLLIEZ
{Marque : 2 Palmiers)

au premier rang pour le traitement de
l'anemie, l'ale» couleurs, fai-
blesse, ete. — En vento partout en

Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ Morat

Thé«* de Ceylan
§ iif3«) de Chine
Maison E. STEINMAHH

Thés en gros
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Demando» ce the à votre épicier

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosseurs au cou dispa-
raiuont: 1 ilac. à fr. 2.20 de mon tettanti-
goitrreuse suffit. Mon huile pour lea oreillt s guéri
tout ausai rapidement bourdonnement et du-
rrfé d'oreilles, 1 flacon fr. 8.20.

.'-. FISCHER, méd.
t_ «irub Appenzell il li .-E.) W

Dartres Eczemas
_0fl ~~~~~ GVÉms ———WMA Le „ Savon Thymol Grundmann "

U I . .VV . 65* sans aucun doute le remède le
\ . ijJS3 p Lus efficace contre les maladies de

\V _*L/ Peau- Par son usage, les dartres,
£_i éruptions de la peau, eczemas, etc,¦¦¦(I aux mains, à la tète, au visage, aux:

jambes, disparaissent complètement. Des ma-
ladies de la peau qu'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu do temps
par l'emploi clu Savon Tliymol et de la crè-
me Toilette Grandmami. Si aucun remède ne
vous a guéri jusqu 'ici, faites un dernier es-
sai avoc le „Savon Thymol" et la „Toilette
Crème" Grundmann. Savon, nn morcean :
80 pi.;; 3 morceaux: 2,20 marks. Toilette-Crè-
me 3 Marks.
A la pharmacie GRUNDMANN , Berlin

Friedrich - Strasse 207

TMAGE Balsthal

LOTS
de fr. 40,000. 30,000, 20,000, 15,000,

10,000, etc. des loteries de Balsthal,
Neuchàtel , (2" sèrie), Bouveret et Ried-
Miirel. Envoi à fi*. 1.— le bil Jet con-
tro remboursement par le Bureau cen-
trai, rue de la Poste, N° 4, St-Maurice.

Les billets de NEUCHÀTEL sont
aussi en vente à la Bibliothè que de la
Bare, chez M'"° Boll uég., et chez M.
Gnnter Coiffeur , à Sion.

Vin de
Kaisiiis secs.

revenant à 12 ct. le litre

Chacun peut2fairej85_l
soi-mème de' l'excellent

Boisson rafraìchissante , agréable et saine.
Recettes et fournitures (sans sucre)

•8 Irancs pour 100 litres, 12 francs pour 150
litres, 16 frs. pour 200 litres. Franco.

ALBERT MABGOT, Moudon

J_.ROrFGl.IST
best be wàlirtes Mittel gegen Kròpfe, dick 9

I ueeschwollene Halse m. atenibeschwerden
**ur.unilen, in Flàschen à fr. 2 — empfiehlt
Apotheker Gnhl Stein «1 Rb. A 11077

Sion - Place de la Pianta - Sion
Seulement quelques jours

Le Grand
Csirque ftifational

Etablissament de ler ordre 
Troupe de 4 immenses tentes dont chevaux de 80 per
ler ordre une de 2500 places toutes races sonnes

.feudi le 13 Aoùt _i 8 12 h. «In soir
GALA PREMIÈRE

Vendredi et jonrs suivants a 8 7_ h- grande soirée
Dimanche. Matinée à 3 heures après-midi

ù S ' . '.., li. SOIRÉE IH' GALA.

Prix dea places : log-es fr. 3. — Róservóes fr. 2.
Premières fr. 1,50. Secondes fr. I. Troisièmes fr. 0,60.

Demi place pour les enfants.

¦ l __— l-HI_--____-_M_l_—___-_____.a______B J______-_UII_l__i______-_____i„__-___ll__-___________________________l ll—Mnil.il I il

Sion. - Maison Populaire ¦- Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute lieure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Salle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière

Demandez partout le
o o o o o oo p &!S_________ _ ________ M ____ b °° - — -3v? Drops- Champagne ^ET
booooo Ta b«. oooooo ______ ______ _____ - '-BH 88 __5 oo 00000. fmoonoòò

v? v  ̂ Drops- Kirsch  ̂̂Sirop le plus exquis et le plus désaltcrant.
Maurice G--4_Y"9 Sion

Dépositaires demandes partout
™tmAAAAAAAAaimoAAaeA*maWmm%mWAA&AMaSem ^ I l_ J.__-_i

Insl ruiuenls do musipe
A, DOUDIN , Bex

Fonrnissenr de l'Aruiée federale

Magasin le mieux assorti ea tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, éehange et location de pianos, harino-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de próférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, VOUE

serez mieux servis et à meilleur marche.

Certifìcat
Le "soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une poncti on douloure use

à la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „Vibron" à Wlenacht (autrefois la Clinique GHarus. a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certifìcat. Slargasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié l'authenticité de 1. signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalitó : Uuz. Adresse
Clinique „Viforon " IVieuaclit, près Rorschach , Suisse. 888

par j our c$l) MOIS DE CREDIT par miiS.̂,__ H O M O P H O N EHonopHon

^V-V*. UNION ARTISTIQU _, GE..È.E , 113
|| Seule maison concessionnaire pour la Suisse

Machine par
lante Ideale

Puissance
netteté

Prix 180 f rancs
avec 40 morceaux à choix sur 10.000

enregistrés par les plus grands artlstes et les
meilleurs corps de musique du monde

Indispensable pour _t_ _ _H.
les lióteliers et cafetiers

Si vous avez renoncé soit volontairement,
soit par ordre dn médecin, à l'emploi du
café colonial, buvez :

|. \ !{ÌH|" nouvelle spécialité de la
.. l__ l -l__ Ju maison Heinr. Pranck

¦i " Su'Ime, Bàie
reconnue par un grand nombre de méde-
cins comme le plns parfait remplacant du
café colonial. Avantages particuliers:

Gtoùt et couleur du café colonial, aucun
effet nuisible, plus nutritif que tout autre
café de grains, tei que malt, orge, seigle ,etc.

$aaW Se vend partout
en paquet- de Va Ko. 70cts., 'A Ko. 35 cts.

MENUISERIE
L'USINE DE VILLARABOUD

(Fribourg).
Se cliarge de toute entrepri

se de fenètrage, boiserie. Con
ditions avantageuses.

Pour renseignenicnts s'a
dresser a M. BOVABINO, Ave
une de la gare SIO__~.

Poussines printanicres

Belles Poussines
J'expédie par chemin de fer ou par poste

race Padoue, pendant 250 gros ceufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ , chez

Iti O 111) V S I _V I
membre de la Société d'Aviculture à Aigle
et Monthey.

PELLICULINE
Pommade antlpelllculalre
Bergmann &. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

_PL.A.O _E: _-4_ JL__4_. _R_jéjr_V_B_
DES MACHINES A ECRIRE

Underwood - Standard
ECRITURE VISIBLE 'Jay.

- - 250.000 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.

Vin blano

Etablissement Artistique de Saxon

- .

Sulfa
Boni

Raphia, attaches pour la vigne
te de cuivre et soufre sublime
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation, Sion
ADRESSE: Consommation, Sion.

Vin rougerWtfr|@ffS
!»

[de raisins secs la
à 25 frs. Ics ÌOO litres

Analysé par Ies cliimistés

O S C A R  ROdGEJ. !, M O R A T

f j s : l  garanti naturel, coupé avec
%/ vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO litres
Eolia..ilious 'gratis et franco

HORLOGEME

A. LAAGER, pere
|Péry près Bienne

Exposé puolic
Il résulte d'aunonees, faites- par une maisou c«ueui*reute, làquelle cherche

à faire croire au public que les tableaux qu 'elle livre sout entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la metton . au défit de livrer comme nous
e faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblance pour le prix

de VIUJOT francs, encadrement compris*

v oulez-vous une bonne Montré?
Ne gaspilez pas votre argent en achetant

de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. Demandez ma mentre «Ancre» da
précision de 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agricultéurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montré k vii prix, pas de
Roskopf , mais seulement des montres
«ANCRE » de lei* choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Faéilité de paiement pour
personnes solvables.

s \'<



Bulletin politique

CONFEDERATIOIN

V_4_.I _i_4_t>_.

HOMBOURG, 12. — L'empereur Guillaume

1907 1907 1906 1906
1 Bàie-Vili. 6,59 6,85 2
2 Genève 6,65 6,68 1
3 Zurich 6,75 6,97 5
4 Obwaid 6,76 6,93 3
5 Gj aria 6,97 7,34 9
6 Fribourg 7,01 7,55 13
7 Zioiug 7,05 7,77 12
8 Neuchàtel 7,08 6,94 _O ài 11 betoni da coir

emtmamtAAmmm

Edouard TU travaille
Nous avions annonce, dans le dernier sumè-

ro, quo le noi Edouard, pe rendant à Marien-
bad poto y foire sa cure annuelle, aurait tane
entr evue avec Guillaume II.

Il verna également l'empereur d'Autriche.
Ces deux entrevues sont d'une importance

bien inégale.
Entre oncle et neveu, il ne s'agit que d'une

de ces démonstrations pacifiques, qui ne peu-
vent atténuer ni modifier les différends pro-
fonda qui séparent les deux pays. Ces effu-
Bions ont généralement mème été suivies d'une
recrudescence d'animosité dans la presse des
deux pays. Ce sera sans doute entre les d'eux
souverains Un assaut de politesse, d'habiieté
et de diplomatie.

Les rapports entre Edouard VII et Francois-
Joseph sont bien différents ; depuis longtemps,
l'Angleterre essaie de se conciliar les bonnes
gràces de l'Autriche, qui n'a contre elle auciun
grief.

Les efforts faits poUr relàchér tout douce-
ment les liens q'ui unissent Allemagne et Au-
triche, et pour reoommencer le travail qui a
si bien réussi en Italie, sont favorìsés par
les sentiments personnels dU vieil empereur,
qui a peu de sympathie pour Guillaume II.
Il y a bien des causes de froissement entre
l'Autriche et l'Allemagne, et Edouard VII ne
manquera pas de les exploiter. La partie est
difficile à jouer, car la Triplice est eneore
le pivot de la politique autrichienne ; màis
le récent succès remporté en Russie doit en-
courager le roi d'Angleterre.

CRONBERG, 12. — Le roi Edouard est ar-
rivé à neuf heUres du matin à la gare,, où
il a été recu par l'empereur Guillaume, le
Srince et la princesse Charles-FrédériC de

tesse, sir F. Lescelles, ambassadeur d'A-
gleterre à Berlin, le colonel French attaché
militaire.

Les deux souverains se sont salués très cor-
flialement et se sont embrassés sUr les deux
joues. Puis le roi d'Angleterre a aussi salué
très cordialement le prince et la princesse
de flesse . Après les présentations des person-
nages de leur suite, les deux souverains se
sont rendUs en automobile découverte au chà-
teau. Pendant le trajet ils ont été salués pa-
lane foule nombreuse. Le baron de JenisCh',
ministre plénipotentiaire assistali à l'entrevue.

Le déjeuner a été servi à Une heure, au «chà-
teau de Friedrichshof. Le prince et la prin-
cesse de flesse, la princesse héritière ide
Grece, ainsi q'ue les membres de la suite des
deux monarqUes y assistaient . On remarquait
également la présence du docteur Stielagar
ancien médecin de l'impératrice Frédéric. A-
près le déjeuner, l'empereur et le roi sont par-
tis se promener en automobile. Le roi avait
change son uniforme contre un simple cos-
tume civil.

LONDRES, 12. — Les journaux anglais com-
mentent à leur tour l'entrevue de Cronberg.

Le « Pali-Mail Gazette » écrit : « De toutes
les rencontres de monarques et de ministres,
il ne peut advenir que du bien, mais c'est à
l'entrevue du roi Edouard et de l'empereur
Guillaume que s'attache surtout le plus grand
intérèt, non pas qUe des changements formels
dans les relations anglo-ai lemandes doivent en
iésUlter, ni le roi ni les diplomates qui Tac-
compagnenl n'ont dans leUrs poches Un traile
tout prépare, mais une conversation est fe-
conde en bons resultata.

« Le roi Edouard est capable de donner au
kaiser l'assurance que les sentiments expri-
taés par oe dernier au banquet du lord-maire,
loia de la dernière visite de l'empereur, sont
les sentiments du peuple anglais lout entier. Le
roi Edouard peut répondre à l'empereur de nos
aspirations pacifiques. La rencontre des deux
souverains ne detournera pas de son oours
la politique étrangère des deUx pays. »

BERLIN, 12. — Le déplacement des troupes
babitael n'a pas eu lieu cette fois à l'arrivée
du roi Edouard, ce qui permettrait, semble-
t-il, de conclure que l'on veut garder à la ren-
contre, du moins du coté allemand, le carac-
tère d'une entrevue de famille.

Le « Berliner Tageblatt » se fait lélégraphier
de Londres q'ue le roi Edouard VII aurait eu,
immédiatement avant son départ, un entretien
avec le premier lord de l'amirauté au sujet
tìu programme naval de l'an prochain. Le cor-
respondant de Londres de ce journal croit
qUe la question de la limitation des armeraenls
ferait un des objets de la conversation qui
aura lieu entre les deux souverains à Fried-
richshof.

et le roi Edouard sont venus à Hombourg, pour
inauguier le monument de la Landgraefin E-
lisabeth.

VIENNE, 12. — On mande d'Ischi que de
grands préparatifs sont faits pour la recep-
tion du roi Edouard qui doit arriver demain
pour faire visite à l'empereur Francois-Joseph.

Ee Kursalon où se donnera le diner est
déjà ferme au public .M. d'Aerenthal est ar-
rivé. L'ambassadeUr d'Autriche à Londres, le
comte Mensdorff-Pouilly, est arrivé également
pour èrre présent à l'entrevue, ainsi que l'ani-
bassadeur britannique à Vienne.

CRONBERG, 12. — Après Un dlner au chà-
teau de Friedrichshof, le roi Edouard est par-

L'empereUr Guillaume et les personnalités
pancière- l'ont accompagne à la gare .

* * * ^
Une revolution en Indo-Chine

Un oourrier arrivé mardi matin k M«irseille,
a apporté de graves nouvelles sur la situation
en Indo-Chine.

On se tnouve en présence d'une véritable ten-
tativo de revolution.

Il est établi aiujourd'Kui qUe des bandes de
60 à 100 fusils viennent opérer sur un point
déterminé, puis s'en vont sans qu'on sache
ce qu'elles sont devenues. Les indigènes f .i-
gnenl de ne rien savoir.

Le 3 juillet, à Tra-Moi", une bande d'indi-
vidus penetra dans Un hameau de quelqro.es
cases, tua les habitants, procèda au pillage
et dispartii. Les indigènes des environs af-
firmèreat ne rien savoir.

Les officiers francais ne poiurraient mème
pas répondre de la fidélité des soldats indi-
gène».

On a découvert ces j ioUrs derniers qu'un cer-
tain nombre d'entre eux portaient, cousus à
rintérieUr de leUn. vètements, des morceaux
d'étoffe avec des inscriptions, q'ui devaient
lelur service de palladium et de signe de re-
reconnaissance.

Dans la haute région la Colonne du comman-
dant I_ecreux a entrepris une marche en a-
vant ; mais la saison est très pénible pour les
hommes, qui sont à la poursuite d'un enne-
mi insaisissable à travers des régions mal-
saines, dépoUrvUes de voies praticables, de
vivre et de tout ce qui est indispensable aux
évolutions des troupes blanches.

M. Bichot, colon à Van-Ke, par une lettre
en date du 5 juillet et adressée a'u président
de la chambre d'agriculture du Tonkin, ai-
firme à ce dernier que TinsécUrité la plus
grande règne de toutes parts.

Les bandes indigènes, dit-il,, sont nombreu-
ses. Une de ces bandes forte de plus de 800
hommes était signalée le 2 juillet k Phu-Yen-
Binh par le garde principal dlu poste de Le-
my; elle était armée de fusils Mauser. En
qUelqUes mois, les Francais ont eu plus de
100 tirailleurs massacrés, quatre officiers et
six sous-officiers tués. La situation est grave
et on ne pourra pas la résoudre avec les 8000
hommes de renfort qui sont annonees et q'ui
se joindront aux 7000 hommes de troupes
francaises, dispersés dU cap Saint-Jacques à
Cao-Bang.

L'« lndo-Chinois » affirmé qu'une armée chi-
noise de 10,000 hommes est sur les frontières
francaises et que les révolutionnaires qui par-
courent la haute région est supérieu r k 30
mille hommes.

» * * .-_,
L'expédition d'Abd-el-Aziz

à, Marrakesch
Une dépèche du general d'Amade, datée de

Casablanca, 9 aoùt annonce que d'après des
renseignements apportés de Settat, Un combat
aurait lieu le 7 aoùt à Dar-el-Ayad. Les
troupes de l'avant-garde chérifienne auraient
eU l'avantage sur la mahallà hafidiste, dont
les pertes seraient des pl'us sérieuses.

L'infanterie chérifienne, avec deux canons,
se trouverait k Souk-el-Arbàa, chez les Ra-
hamna, à 25 kilomètres environ au sud de
Mechra-ech»Chayr. Ses forces auraient polur
objectif d'atteindre les oontingents hafidistes
d'El-Glaoui.

On mande d'autre part de Tanger :
Bou Aouda a envoyé des coulingents a'u

Djebel-Habib pour couper la route de Lara-
che à Tétouan.

Bou Aouda a attaque le 10 aoùt le camp
de Remiki à Sidi-el-Iamani. Le combat a du-
re jusqu 'au soir ; les troupes azizistes arrivè-
rent jusqu'aux tentes, mais ne purent réas-
sir à pénétrer dans l'enceinte qu'entouraient
des boeufs liés ensemble et formant rempart
contre la cavalerie.

Remisi a éprouvé des pertes considérabj es.
Bou Aouda a eu 4 morts et 5 blessés. Ce
dernier va poureuivre son mouvement offen-
sif .

La situation continue à s'améliorer. Une
grande partie des notables de la tribù des
Bèni-Mecouar sont venus faire leur soumis-
sion au pacha de Tanger.

* * *
Le mouvement ouvrier en France
Ees mitrons parisiens viennent de faire

preuve de grande sagesse: la confédéralion ge-
nerale. dU travail avait organisé un referen-
dum parmi eux sur l'opportunité de proda
merla grève generale dans la corporation pour
pnotester oontre l 'arresta'ion dU citoyen Bous-
quet, seciétaire de la fédération de Talimenta-
tion. En sortant de leurs fournils, 1980 ou-
vriers boulangers de tous les quartiere de Pa-
ris s'étaient donc rendus lundi au scrutin et
y ont répondu, au vote secret, par oui ou
par non, à la question posée. Or il s'est trouve
qu'en dépouillant les resultata du vote, on a
constatò une forte majorité de bulletins se pro-
noncant contre la proclamation de la grève ge-
nerale, 1048 contre 848. Et il est k noter qlue
la minorité qui a vote la grève est compo-
posée de chèmeurs, ce qui lui enlève toute
significai ion.

La guerre civile en Perse
Des évènements importants et plus rappro-

chés de nous, tels qUe la revolution en Turquie
les troubles ouvriers en France, les entrevues
de souverains, ' ont mis à l'arrière pian les
nouvelles du royaume de Perse; ce pays est
cependant loin d'etre pacifié. Le centre des
émeutes révolutionnaires n'est plus Tehèran
mais Tabriz où de sanglan.es batailles ont eu
lieu ces' derniers temps.

On annonce aujourd'hui que les troUpes du
shah onl bombardò, le 10 aoùt le quartier des
révolutioni-aires de Tabriz avec des obus. Quel
ques coups de canon ont été tirés ; Une autre dé-
pèche dit qu'à 1 a suite de violents oombats dans
les rues, les pertes des deux còtés sont les plus
élevées qu'on ait constate jusqu'ici.

Tout fait s'upposer que Temente ne tarderà
pas à ètre étouffée et . que les troupes du jshah
se rendront . maìtresses de la ville.

— Lors du dernier combat à Tabriz, Sat-
kar kan a essuyé une grave défaite. Les sol-
dats du shah ont mis le feu au toit proté-
geant le bazar du quartier d'Oumirkhi et ont
ensuite attaque, oouverts par la fumèe, les ré
volutionnaires, auxquels ils ont enlevé leur
Unique canon de neuf pouces. Les troupes gou-
vernemenlales n'ont que des pertes insigni-
fiantes. La nuit a été calme. Le lendemain,
daus la matinée, on s'est remis à tirer.

Les troupes d'u shah -.ont évidemment ré-
solUes à reprimer la revolution avant l'ar-
rivée d'Emin ed daouleh'.

¦ i II .

Hommagei à 91. Zenip
Les fonctionnaires et employés de la Di-

rection des télégraphes, de la Direction gene-
rale des postes et dlu département des chemins
de fer ont réuni Une somme de fr. 1000 pour
offrir à M. Zemp, ancien conseiller federai,
Un très beau cadeau en argenterie, en témoi-
gnagee de leur estime et de leur reconnais-
sance. .

— En mème temps qUe le cadeau en argen-
terie et ane très belle chaise longue, le per-
sonnel du Département des chemins de fer
et des Diretcions fédérales des postes, des té-
légraphes el téléphones a fait remettre mardi
après-midi à M. Zemp, l'adresse suivante :

« Les soussignés adressent, à l'occasion de
sa retraite, à leur vènere chef , M. le conseil-
ler federai Dr J. Zemp, qui a représente le
pays avec dignité et puissamment aidé au
développement el à la prosperile des chemins
de ler , postes, télégraphes et téléphones, en
Suisse, el réalisé la centralisation des che-
mins de fer , qui a témoigné à ses s'ubordon-
nés la plus grande bienveill«.nce, l'assurance
de leurs sentiments de gratilude et le prient
d'accepler le témoignage de leur affeclion . »_-_-_

et)

Officiers étrangers aux
mano-uvres suisses

La Suède sera représentée officiellement
cette année aux manceuvres du Ille oorps d'ar-
mée par un officier general. Sauf erreur , c'est
la première fois que ce. pays sera officielle-
ment représente aux manceuvres d'automne.

Décisions dn Conseil d'Etat
] Séance du 12 aoùt

— Le Conseil d'Etat discute et adopte 'un ar-
rèté concernant l'exécution des arlioles 4 et 12
de la loi sur la chasse.

— Le commandement du bataillon n . 130 est
confié au major Gross Frédéric, à Salvan, en
remplacement de M. P.-M. Zen-Ruffinen, de-
cèdè.

— Il est décide q'ue l'atelier de menuiserie
et ébénisterie Favre frères et Caruzzo à Mar-
tigny-Vij le doit ètre soumis a'u regime de la
loi federale sur les fabriques.

— Il est accordé à Ja Compagnie d'u chemin
de fer Martiguy-Orsièresi l'autorisation d'éta-
blir une canalisalion d'eau sous la chausséo
de la route du St-Bernard, du pont de la
Croix k 150 m. en .arnioni.du.Broccard, aux leon
dilions fixées par le Département des Travaux
publics. -.. , ¦

— Le Vélo-Club Eclair; à Sierre, est autorisé
k organiser pour le 23 aoùt courant, une course
Sierre-Fond de Pj ataz, territoire de Sion, et
retour.

— Le Vélo-Club de Martigny est aubonsó
à exécu ter un championnat soil course sur
route, pour le 30 courant, sur le ppxooUrs
Marligny-Pont de la Morge et retour .

Examens de recrues en 1907
Le bureau federai de statistique vient de

publier les résultats des examens de recrues
en 1907.

Voici le rang occupé et la note moyenne
par canton avec, en regard , le méme tableau
po'ur 1906 :
Rang Cantons Note Rang

8 ThUrgiovie 7,08 7,32 8
10 Vaud 7,10 7,16 6
11 Argovie 7,19 7,26 7
12 Bàie-Campagne 7,21 7,66 15
13 Schaffhousc 7,25 7,60 14
14 Berne 7,43 7,67 16
15 Appenzell-Ext . 7,44 7,52 11
16 Nidw«ald 7,49 8,59 23
17 Soleure 7,50 7,54 12
18 Saint-Gali 7,62 9,85 18
19 Lucerne 7,75 8,06 19
20 Vaiais 7,80 7,48 10
21 Schwylz 7,95 8,11 20
22 Giisons 8,08 8,58 22
23 Tessin 8,09 8,19 21
24 Uri 8,72 8,72 24
25 Appenzelì Int. 9,05 8,98 25

Pour Teneemble de la Suisse, le résultat
de 1907 est meilleur qu'en 1906 : la note moy-
enne est de 7,32 au lieu de 7,52. Pour .a pre-
mière fois tous les cantons ont fou rni moins du
lOo/o de très mauvaises notes ; 21 cantons ont
amélioré leur note moyenne . Pour trois can-
tons seulement la note est moins bonne qu 'en
1906, et r-greltablement, au nombre de ces
trois, nous trouvons le Valais, qui fait un trop
grand saut en arrière, p'uisqu 'il passe dn lOe
au 20e rang.

A quoi attribuer ce fàcheux resulta ; ? On ne
voudrail certainement pas Tattribuer à. un ie
làchemenl dans le zèle du personnel ensei
griant, qui, seconde dans sa tàche par les
autorités scolaires, avait réussi «;i donner < .
notre canton une place très honorable clans
Téchelle federale des examens du recru.s.

Il y a lielu d'espórer que l'échec que nous
avons subi sera Un stimulanl eflicace et nous
empèchera de nos endormir sur nos lauriers
des dernières années. Il faul toujours marcher
en avanl, et oonsidérer que, dans Jes autres can
tons, mieux favorisés eneore que le nótie ,
on fait tout son possible aliti d'oblenir une
place chaque année meilk-tue.

Les notes moyennes obtenues par Jes can
tons se rapprochent à tei point ies uncs des
autres qu'un rien peut am.ner un reco! con-
sidérable. Tel est, par exemple notre ca? celie
année. Notre canton n'a qu 'une différence de
note de 0,70 avec le canton qui occupé cet
te année la place qu 'il occupali en 1906.

Eneore une fois , si nous voulons mainte-
nir le bon renom que nous nous sommes ac-
qfuis a'uprès de nos Confédérés, dans le do-
maine de l'instruction publique, soyons sur
nos gardés.

Cabanes militaires au Simplon
On construit en ce moment au Simplon trois

cabanes à disposition de la troupe, compre-
nani chacune une cuisine et une chambre à
coucher . La longueur de ces cabanes est de
18 m. et la largeur de 9 m. 60. Elles doivent
èlre achevées po'ur le 15 septembre .

La descente du Rhóne en ponton
Ma.di esl partie du glacier du Rhóne, pour

opérer en ponton la descente du Rhòne de-
puis sa source jusqu'à JVlarseille, la Société
dU géme de Lausanne avec son drapeau. Les
navigateurs sont acoompagnés du lieutenant-
colonel Paul Etier, conseiller d'Etat vaudois .

Le premier train
Brigue-Goppenstein

Dimanche est arrivée pour la première fois
à Goppenstein, venant de Brigue, une locomo-
tive de service de la ligne dia Lcetschberg.

Lundi matin a oommtencé un service régulier
de deux trains par jour dans chaque direc-
tion. On poursuit activement à Goppenstein
les travaux, en Vue de la réédificatbn des
bàtiments détruits p«ai' l'avalanche de cet hi-
ver.

Ponr éviter une nouvelle
catastrophe

On propose entre autres moyens pour éviter
le retour de catastrophes semblables à celle
dlu 24 juillet dernier au Lcetschberg, de munir
les ouvriers travaillant dans les tunnels d'un
piojecteur assez puissant pour permettre aux
mineurs, réfugiés à une distance de 50 ou 100
mètres du front d'attaque, de se rendre immé-
diatement compte des effets d'un coup de mi-
ne.

Un second moyen serait d'installer au point
de refuge d'où les ouvriers observeraient à Ja
lumière du projecteur les résultats d!u coup de
mine, un rideau de fer qu'on baisserail aussitót
en cas de danger. ' _

En faveur des incendiés
de Bonaduz

Une colicele faite à l'hotel Riffefalp, en fa-
veur des incendiés de Bonaduz a produit la
jolie somme de fr . 385.
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Une excursion géologique
Sous la direction de M. le prof., Dr. IL

Schardt , do'uze participants au congrès de géo-
graphie se sont réunis à Brigue, le jeu di 6
aoùt en vue de l'excursion destinée à Tétude
des gr«indes « Nappes gneissiques des Alpes
valaisannes dans la région du Simp lon ». Ee
Dr. Loup relate en ces termes l'excursion:

L'ifinéraire a été suivi tei qu'il avait été
arrèté; le temps pluvieux du premier jour a
cèdo ensuite la place au soleil et l'on aurait
rien pu désirer de mieux pour effecluer en si
peu de jours un paroours aussi long, mais d'un
intérèt aussi considérable, vu la percée d'u
grand tunnel du Simplon.

Le départ a lien de Brigue, le 7 aoùt, à 6 h.
du matin, à pied, sac au dos. La petite taravano
suit d'abord des sentiers, puis la grande rou-

Coups de revolver
Lundi, dans les environs de Tourtemagne,

à la suite d'une querelle entre Italiens, l'un
d'eux a tire deux coups de revolver sur son
compatriote et a pris la folte.

Le blessé a été transporté, dans un grave
état, à l'hópital de Brigue.

Un oeuf phénoménal
Un de nos abonnés de Sion nous informe

qu'une de ses poules a pondu. 'un oeuf du
poids extraordinaire de 105 grammes .

Club alpin
Les samedi, dimanche et lundi 22, 23 et

24 aoùt , la Section des Diablerets du Club
alpin ; fera sous la direction de M. le Dr Wel-
lauer, une collise au Mont-Collon , (3640 m.)

Départ de Lausanne le samedi «. 5 h. 10 pour
Martigny; couclier à Chanrion . — Dimanche, à
2 h . du matin, départ ; à 9 h. arrivée ausom-
met ; souper et coucher à Arolla.

Lundi , départ à 4 h. descente par l'Alpe de
Seilon ; dìner à Prazlong ; 7 h. départ de Sion
10 h. arrivée à Lausanne. — Goùt approximatif
de la course , 40 francs.

Forces motrice* de la Vièze
Parmi les entreprises hydrauliques àctuel-

lcs lune des plus hardies est celle des for
oes motrices de la Vièze (Val d'Illiez) . Il s'a-
git de conduire, par un tunnel de 4 mètres de
section et de près de 4 kilomètres de lon-
gueur, une partie des eaux de la Vièze a_ -
dessus de Monthey et d'oblenir ainsi une chute
de 200 mètres, capable de produire une force
de 12,000 chevaux.

L'entrée du tunnel se trouve à un kilo-
mètre en amont de Troistorrents , vers la scie-
rie, k la cote 716 m. Quatre fenèlres, ciéant
h'uil points d'attaque, pennettenl de pousser
les travaux activement. Le plus bardi de ces
points d'attaque se trouve dans le ravin de la
Tine à deux p«is de Troistorrents . La Vièze
Morgins s'est creuse là un lit profond , en-
caissé par des parois à pie de 100 à 200
mètres de hauteur. Pour se fa«ire lune idée de

te dU Simplon poUr atteindre Bérisal et THos-
pice ; où le dìner est preparò . Les moines se
montrent très empressés et les voyageurs très
reoonnaissants.

L'après midi , un gramd break conduit les
congressistes à travers les matériaux de l'è-
boulement du Rossboden, puis le long des
gorges de Gondo, d'Iselle et de Crevola pou r
déboiicher ensuite dans Ja plaine , jusqu 'à Do-
modossola. Le 8 aoùt, de grand matin, retour
à Varzo ; on remonte le cours encaissé de la
Caiiasca jusqu 'à la pittoresque Alpe de Ve-
glia (1753 m.); l'après-midi , visite au char-
man t petit lac d'Avino à 2234 ni . d'allitude.
Les montagnes environnantes sont très décou-
verte? ; le Monte-Leone sous lequel passe le
tonno], se dresse dans toute sa sp lendeur.

Les explications géologiques se font à mer-
veille. Le 9 aoùt, les congressistes quittent le
sol italien et franchissent le col dit Forca del
Rebbio ou Borterllucke, à Taltilude de 2750
m., passage bien conno , parait-il des contre-
bandiers . Il est de fait que la Confédération
fait construire en ce moment, près du somlmet,
un chalet pour les douaniers.

La descente se continue ju squ'à Dortelalp où
uh. joyc-Ux piqué nique réconforte les géolo-
gue_, sui' un einplacemeuL gazonné , non loin
des glaciers qui viennent d'etre traversés, a
vec une v'ue splendid e sur les hauteurs et la
valle _ du Rhòne . Eneore quelques observa-
tions sur la tectonique de ces lieux amènent
les excuisionistes à Rosswald, enfin à Bri-
gue vere huit lieures du soir.

Toute l'excursion ne fui qu 'un enchantement
et c'est bien ce sentiment qu 'a expiimé , à ta-
ble, au champagne, en termes excellents, M.
le Dr G.ilbert , de Bruxelles , en s'adressant
à M . le pi .licsseur Schardt p' .Ur !e remercier
chaleu reusement au nom des partici pants d'a-
voir communiqué à tous ses hautes Vues scien-
lili qut'S el d'avoir fait saisir d'une fa^on ad-
mirabj e , sur le terrain si compliq'ué du Sin>
pIon. la superi . ,isitioii de quatre nappes « an-
ticlinales » de gneiss, séparées par des nap-
pes « syndicales » de terrains méozoi'ques. A-
près ce discours, MM . Segerholm , Bekendorff ,
Aliorge, Romer ont eneore félicité M. le prof.
Schard t qui, en quelq'ues paroles élevées et
amicales, a exprime sa grande satisfetion d'a-
voir pu mener à bien une si belle excursion.

¦_¦-¦

Les ascensions
MM. Richard Iberer, ingénieur et Richard

Weitzenbock ont effectué , sans guides, les as-
censions sùivantes :

Le 23 juillet, TAlphubel ; le 25 juillet, le
FlelschhOrn et le Lagninhorn ; le 26, le VVeis-
mies, par Farete nord , le 28, le Nadelhorn, le
Stecknadeihorn, le Hohberghorn et le Durren-
horn ; le ler aoùt, le Weisshorn par le Schalli-
grat.

M . le Dr Bessemer, de Vienne a aecompli le
31 juillet la traversee du Zinal Rothhorn de
Zermatt au Mountet et, le ler aoùt, la traversee
de l'Obergabelhorn de Mountet à Zermatt, avec
le guide Ferdinand Imboden, de Taesch.

M. Georges Pentray, de Paris, a fait l'as-
cension du Cervin, le 28 juillet , avec les gui-
des Mathias el Sébastien Zumtaugwald, et le
ler aoùt le Weisshorn avec les guides Sébas
lien Zunmtaugwald et Benjamin Schaller. Pour
la semaine suivante ;, son programme était:
le Mont Rose, le Lyskamm, Weissthor, Castor
et Poliux, Dufourspitze, Signal Kuppe, Zum-
teinspitze , avec les guides Sébastien Zumtaug-
.vald et, Hermann Perren .



jj hwdiesse de 1 entrepnse, il faut se rap-
pgjer qu'ingénieurs et ouvriers, pour arri-
der au fonds de la gorge, ont dù se faire des
oendre au moyen de cordes. Le chemin d'ac-
gès. taille en partie dans le roc, une fois créé,
il a Jallu détourner le torrent .C'est sous son
ijt artificiel que les mineurs sont entrés dans
je roc, dans les deux direction.. Cette fenè-
tre de la Tine permettra. plus tard, en cas de
nécessité, d'introduire dans la confluite Peau
de la Tine. Une autre fenètre se trouve dans
je ravin de Chemex. Ici s'écoulera le trop-
plein de l'eau lorsque les vannes seront fer-
mées. L'usine generatrice sera établie à Mon-
they, en amont du pont de la Vièze, et la'
force sera utilisée par la « Basler Chemische
Fabrik » de Bàie, qui s'est rendue acquéreur
des bàtiments de l'ancienne fabrique de sucre
de Monthey.

Le projet d'adduction de l'eau a été élaboré
par M. Kursteiner, de St-Gall, l'entreprise des
travaux est entre les mains de MM. Traversi-
ni frères, Blancbod et Cie, à Clarens.

¦ - ¦ _¦-¦ -

Sauvetage
JMx jeunes gens de Vevey s'étaient rendus

dimanche en yole k la vogue de St-Gingolph.
Au retour, à deux km. de St-Gingolph, leur
embai'cation chavira et les deux rameurs fu-
rent précipités dans le lac. Deux jeunes gens
de St-Gingolph s'étaient apercus de l'accident.
Us se portèrent immédiatement au secours des
naufragés et furent assez heureux pour les
ramener sur le rivage. Les deux sauveteurs
qui en sont à leur troisième sauvetage, sont
MM. Joseph Borcart de Felix et Alfred Bor-
eali, l'un et l'autre àgés de 18 ans.

I . '
Martigny — Etat-civil

NAISSANCES
Moret Germaine de Jean-Pierre, Qombe.

V.uilloz Henri d'Alexandre, Bourg, Vuyet An-
na-Louise d'Ulysse, Bourg. Gay Germaine de
Louis, Charrat. Foijrnier Louis de Francois,
Bourg. Schrceter Alexis de Louis, BBàtiaz. Dar-
bellay Leon de Jean-Louis, Bourg. Dondainaz
Lilla d'Albert, Charrat. Vouilloz Charles d'A-
doj phe, Ville. Addy Marie-Louise d'Emile,
Bourg. Closuit Anna d'Anatole, Ville. Berclaz
Rosa de Gaspard, Ville. Brun Olga de Léonce,
Comb. Cretton Maurice d'E'ugène, Bàtiaz. Gi-
rtfud Hortense de Jos., Combe. Maletto Rose
de Jean, Bourg. Dupuis Victor de Georges,
Ville. Nicollier Aug. d'Alexis, Ville.

DECES
Aùberl EdoUard d'Antoine, ville, né en 1904.

Cretton Jacques-Benjamin, veuf, Combe, né en
1835. Boson Virginie de Samuel, Ville, né en
1899. Mathey Angele d'Anselmo, Bàtiaz, né
en 1908. Cretton Julie, veuve, Combe, née
en 1830. Pierroz Louis, Ville, né en j83l. Sau-
<_a__ Jos.-Ant. de Jos.-Ant., Combe né en 1888
i flettaz Bernard d'Henri, BBourg, né en 1908.
let J .-Jos, Combe, né en 1854.

MARIAGES
Richiger Marcel, électricien, bemois, et Poi

Isabelle de Vouvry.
—« 
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Argovie
UN PROJET MAL VENU

Le gouvernement argovien se propose de
soumettre au Grand Conseil un projet frap-
pant d'un impót de 5 francs la pèche à la
Ùgne. A cette nouvelle, de vives protestations
Boni parties de tout le canton notamment du
Seetal. C'est en vain qu'on a fait remarquer
que celle mesure serait plutót favorable aux
pècheurs argoviens, qu'elle avait mème été
léclamée par Un certain nombre d'entre eux
pour les mettre à Tabri des éoumeurs de ri-
vières, qui des cantons voisins et du Grand du-
ché de Bade, où existent des taxes sur la pè-
che, se rendent en masse en Argovie ; — la
plus grande partie de la population ne veut
rien entendre et reproche au gouvernement d'a-
voir perdu tout contact avec le peuple, et de
vouloir lui enlever les dernières bribes de ses
libertés, aussi le Conseil d'Etat est-il Loin d'a-
voir actuellement une bonne presse.

¦ ¦ ¦»¦»¦

Lucerne
LA SUCCESSION DE M. SCHOBINGER
Dans l'élection d'un député au Conseil na-

tional, dans le 14e arrondissement federai (Lu-
cerne), en remplacement de M. Schobinger,
nommé conseiller federai, le candidat conser-
vateur Walther a été élu par 3576 voix.

Aux élections d'un conseiller d'Etat , M. Sie-
grist, de Hochdorf, conservateur également, a
obtenu 785 voix.

Il n'y avai t pas de lutte. JLes libéraux et le
le parti ouvrier se sont abstenus.

¦¦¦• si ¦ '

Genève
LA RAGE

Une fili et te de 7 ans, amenée de Thónes
à Genève, est morte à l'Hóp ital cantonal où
elle était soignée de la morsure d'un chien qui
lui avait enlevé une partie du nez .

L'autopsie — selon le vétérinaire — n'a-
vait pas révélé la rage, et cependant au mo-
ment où la fillette semblait guérie, la terrible
maladie se déclarait et Temportait en quel-
ques heures.

Le frère qui avait été mordu par le mème
animai, a été immédiatement conduit à l'Insti-
tut Pasteur à Lyon.

B 
K O II O S

L'OBOLE DU PAYSAN
Il Y a des gens qui s'imaginent véritable-

me»t que le comte Zeppelin est compiè lement

ruiné et dans le dénUement.
Ainsi, dans un village du Palatina!, quel-

quep braves paysans ont envoyé ani comte
Zeppelin un sac de pommes de terre, un pa-
nier plein de prUnes et un tonnelet de vin.

BB
UN CONGRES DE.... CRIMINELS

Jusqu'où peut aller la fantaisie d^n crimi-
naliste !....

Voici, en effet ,ce q'ue raconte le « Times » :
La convocation d'une convention de nature

vraiment peu banale est projetée en ce mo-
ment à New-York, c'est la « convention des
criminels » qui se proposent d'examiner la
question de leurs relations avec la société en
general, avec la polioe et avec Jeurs frères.

L'auteur du projet est le docteur Reitman,
de Chicago, sociologue qui s'occUpe depuis
des années à secourir les criminels.

Il demande que la police respecte, poUr la"
dUrée de la conférence, la liberté des inté-
ressants délégués. Celle-ci, cependant, envisa-
ge d'Un oeil peu favorable le projet du docteur
phijan-Inope.

Donc, si les délégués se réUnissont, ils peU
vent s'attendre à ètre tous promptement ar
rétés comme personnages suspeets.

LE PLUS GROS DIAMANT DU MONDE
Le roi Edouard VII vient de se décider, non

sans regret, à faire diviser en deux parties
l'enorme diamant « Cullinan », qui lui avait
été offert l'an dernier et qui est le plus gros
qu'on ait jamais découvert.

Le roi d'Angleterre l'avait confié à Un tail-
leur de diamants hollandais. Ce dernier, a-
près plUsieUrs mois d'étude sur cette pierre,
eet de calculs, a conclu qu'on n'en pouvait
faire Une « taille » vraiment belle en lui con-
servant son intégralité.

Le bloc diamantaire sera donc fractionné
en deux parties à peu près égales, qui seront
soumises à une « taille » parfaite. Ce travail,
naturellement demanderà de longs mois.

L'un des deux diamants issus du « Culli-
nan » sera enchàssé dans Torfévrerie de la
couronne royale d'Angleterre; l'autre Ornerà
le sceptre de S .M. Edouard VII.

¦•>_¦*¦

d'Un duri!

-Convelle* & la main
A table d'hòte.
— Vous m'avez seriri Un ipsbeef qUi était

— Fallait lui chanter une romance triste,
ca Taurai l attendri l ...

« -

É T R A N G E R
ALLEMAGNE

CATASTROPHE MINIERE
Dans la mme de Duttweiler, à Sarrebruck,

13 hommes ont été tués par 'une explosion de
gaz. Huit ont été blessés grièvement et qluatre
légèrement.

Les cadavres ont été ramenés à la sUrface
et les blessés transportés à l'hópital.

La catastrophe s'est produite lundi soir, à
11 hietares, au moment dU changement dès équi-
quand les ouvriers pjllaient quitter les gale-
ries.

La caUSe n'en est pas enoore établie d'une
manière certaine. On croit qu'un fragtnent s'est
détaché de la voùte et aura livré passage àu
gaz, lequel se serait enfiammo à une lampe de
mineur. ,

La galerie est obstrUée s'ur une longueUr de
40 mètres.

Les sections de sauvetage ont été enVoyées
immédiatement sur les lieux ; elles avaient ter-
mine leurs travaux mardi matin à huit heures.

Il ressort du rapport de la direction des mi-
nes que jamais 'un coup de grisou ne s'était
produit dans oette galerie depuis dix-sept
ans. D'ailleurs, la galerie est très numide, car
elle sert à Técoulement de l'eau pour la réfri-
gération. Une ancienne fissure aurait livré pas-
sage au grisou, qui se serait enflammé à la
lampe de sùreté d'un mineur, malgré le dou-
blé tieillis.

On explique le grand nombre de victimes par
le fait que l'explosion s'est produite précisé-
ment au moment où les mineurs qui quit-
taient le havail passaient dans cette glerie.

FRANCE
SOUS LA DENT DU LION

Dimanche après-midi, un accident s'est pro-
duit à la ménagerie Camillius installée sur le
champ de foire à Chlaumont. Le dompteur Jul-
li'us faisait travailler un lion et une lionne,
quand tout à coup l'un des fauves bondit sur
lui et lui laboura de ses griffes, la tète, la poi-
trine et les bras. L'homme ne perdit pas
son sang-froid, et se défendant de sa crava-
che, réussit à faire recider l'animai.

Le dompteur a recu des soins empressés, et
ses blessures, bien que graves, ne meltent pas
sa vie en danger.

ITALIE
LA SÉCHERESSE DANS LES POUILLES

La désastreUse sécheresse continue dans les
Pouilles, et les déoouvreurs de source « rab-
domante » ont un grand succès auprès de ces
nai'ves populations.

Trois d'entre eux, ayant en main des ra-
meaux de noisetier et de coudrier, ont tate
le sol et signale Texistence de plusieurs sour-
ces de 100 ou 150 mètres de proforuleur. La
foule accueillit ces promesses d'eau possible
par de grandes ovations, mais jusqu 'à main-
tenant les puits indiqués n'ont pas eneore été
creusés. Les autorités municipales encouragent
les « rabdomante » afin de calmer la foule et
d'entretenir ses espérances jusqu'à Tarriyée
des secours ou de la pluie.

TURQUIE
LA REORGANISATION DES

FINANCES OTTOMANES
Ee conseil des ministres s'est pccupé de

la réorganisation des finances.
Le ministres des finances a obtenu des avari-

ces de cent mille livres de la BanqUe ottomane
et cinquante mille livres de la Dette publique.
En outre, les négociations seront reprises poni-
la oonversion des emprtints de 1890 et 1896
Mais comme une pareille opération demanderà
un vote du Parlement, la BanqUe ottomane
ferait des avances jusqu'à la réunion des
Chambres, jusqu'à concurrence de sept cent
cinquante mille livres, au fur et à mesure des
besoin s du gouvernement, sur les bénéfices
devant résulter de la oonversion des emprunts.

DESTITUTIONS ET ARRESTATIONS
On a arrèté et mis en prison Ismai'l pacha,

ancien inspecteur des écoles militaires, et le
general JVIahir, qui avait été exilé à Brousse.

Nedjib Melhamé est consigné à son domicile,
sOus la surveillance de la police.

Les journaux turcs annoncent que Walt Mos-
souh, frère d'Izzet, pacha et ingénieur en chef
des travaux publics, a été destitué ainsi que
le fils d'Izzet pacha. '

Le commandant de la gendarmerie des Dar-
danelles s'est réfugié au consulat d'Italie, en
raison de l'insistance avec . làquelle les ha-
bitants demandaient son arrestation. Cet inci-
dent fall l'objet de pourparlers entre Tambas
sade d'Italie et la Porte.

NOUVELLES DIVERSES
On annonce que le préfet de Constantinople

a donne l'ordre de faire procéder aux élec-
tions des conseillers municipaux.

Les bannis continUent à rentrer à Cons-
tantinople. Le maréchal Fuad, qui oommlandait
l'armée tUrqUe lora de la victoire d'Elena, a'u
cours de la guerre russo-turque et qui ftvait
été exilé à la suite des menées de Féhim pja-
cha, doit arriver a'ujouid'hlui.

Ees nouvelles des provinces continUent à
ètre satisfaisantes. Il faut cependant excepter
celles de l'Albanie dti Nord, où Un certain
nombre de chefs soni mócontents du nouvel é-
tat de ch'oses qui leur fait perdre leurs privilè.-
ges féodaux.

D'après des informations pUbliées par les
journaux, un combat a eu lieu à Nevrokop
(zone frontière) entre des troupes turques et
des troupes bulgares ; 12 soldftts turcs auraient
été tués.

—— _-.__¦¦

CHINE
LA CHINE ÉCONOMIQUE

Un grOupe anglio-allemand a réussi à ob-
tenir la construction de la ligne ferree de Pou-
Kéou, près de Nankin, à Tien-Tsin. C'est une
ligne parallèle à celle de Pékin-HankéOu Cons-
truite et exploilée, oomme on sait, par Un con
sortium franco-belge. -La seconde ligne pourrd
faire concurrence à la première quand elle sera
achevée, dans sept ou huit ans.

Les Chinois ont d'ailleurs l'intention de pl'us
en plus arrètée de refuser aux Européens des
concessions nouvelles et de les éliminer peu a
peu.

Ils font de grands efforts pour faire par eux-
mèmes les affaires financières et industriel-
les qui ass'ureront le développment économi-
que du pays. Us ont fonde quelques établisse-
ments de crédit, entre autres une Banque gene-
rale des Communications pour l'exploitation et
l'extension des chemins de fer, postes, télé-
graphes, voies maritimes et fluviales.

VARIETES
>— .¦- _

A la conquéte de l'air
Nous assisbons depuis quelque temps k de

nombreuses expériences d'aéros!ation plus lou
moins heureuses; celles de Delagrangej en I-
taj ie, de Zeppelin, en Allemagne, qui a fini de
fasori si tragique ; mais la plus curieuse de
ces expériences est certainement celle que vieni
d'effecluer au JVlans (France) Tingerne ur amé-
ricain Wilb'ur Wright avec son aéropiane.

Les aéroplanes soat des machines volantes
qui prennent leur point d'appui dans l'air au
moyen de surfaces ou plans en tede, en pa.-
pier, en caoutchouc, et qui sont dirigées au
moyen d'une oU de plusieurs hélices action-
nées par Un oU plusieurs mote-ars. Lès aéro-
planes affectent les formes les plus divers-es.
Us comprennent en general :

1. Les aéroplanes monoplans, qui se com-
posent d'Un seul pian horizoirtaJ reparti en
une ou plusieurs aUrfaces, donnant aux ap-
pareils Taspect d'un oiseau, d'une libellule.
Exeinples: les monoplans Blériot, Kapférer,
Esnault-Pelterie ; -. ; .

2 Les aéroplanes biplans Ou cellulaires,
comprenant deux plans superposés et affectan t
la forme d'une vaste cellule. Exemples : les
types Delagrange, Farman, Wright, Ferber, etc.

Samedi, entouré d'une foule de ouiieux,
Wright sortii Tapparci! dU hangar. Il monta leu
tement, minutieusemlent — car cet homme est
la minutie mème — le gouvernail de direc-
tion de sa machine; il installa posément, les
deux chariots remorqueurs ; puis, près di_t point
de départ , il se oomplut à faire tourner le tmo-
teur plusieurs fois, à vérifier Tallumage, Tad-
mission d'essence, à régler, à plusieurs re-
prises, la distribution; ensuite il installa, a-
vec d'infinies précautions, la « machine du
départ ». Cette machine mérite quelques ex-
plications : Tappareil, qui ne repose pas sur
des roues, mais sur deux palin . a bois, a
besoin d'etre lance; un petit chariot , muni
de deux roues en tandem qui glissent sur Un
rail unique, supporte Taéroplane qui, de plus,
est tire par une corde sur làquelle agit, au
moyen d'une poulie, un poids de 300 kil os.
Ce poids place au haut d'un pylone de trois
mètres est déclanché à la volonté du pilote.

Et voici ce qui se passa. Wright prit place
pur son appareil, fit mettre les ..èlice* en mou-

vement et déclanchà, le poids qui, tombant
vers le sol, fit mouvoir la machine volante.
Le petit chàssis glissa brusquement sur le
rail, puis s'arrèta brusquement. A ce mo-
ment, Taéroplane, prit son envolée -eri
se cabrant et se fut la chose la plus ex-
traordinaire qU'on pùt imaginer : Taéroplane
fut dans l'air, glissant avec une maestria in-
comparable. Il semblait se mouvoir sur des
ontìes, il tombait légèrement, puis p'ò levai t,
faisant des courbes gracieuses, des virages
aisés.

DeUx fois, Wriht exéduta un circuii de l_ _it
ceni mètres environ, avec Une grande facilitò
de manceuvre. Il faisait agir les leviers de di-
rection, de stabilite, de gauchissement avec1
les mains, avec les pieds, cependant quo le
moteiur ronflait régUlièrement.

Il revint au point de départ, et là, douce-
ment, avec une sùreté merveilleuse, il atterrii,
comme Un oiseau qui se pose, venant d'a-
bord près de terre, p'uis remontant un peu
pour, finalement ,tomber s'ur le sol. Par co-
quetterie, Wright s'arrèta entre une bàtisse
et Un bouquet d'arbres, sans toucher Tun ou
l'autre.

A peine Wright avait-il mis pied a terre,
qluè les spectateurs se ruèrent vere lui, Tap-
plaudissant avec frenesie. Un speetateUr, trafis-
porté, lui pianta 'un gros baiser sur la joue.
Wright paraissait très calme ; sa figure était
rayonnante de plaisir.

Le voi, commencé à six he'ares et demie,
avait dure Une minute qUarante-cinq secondes.

ss 
D E P E C H E S
UNE VILLE INCENDIEE

Uskub, 12. — La moitié de la ville a 'brulé
la n'uit dernière. On (ajssUre qjue c'est la popu-
lation turqUe qui a Spécialement souffert.

CE N'EST PAS FINI
Athènes, 12. — On mande de Serrés :
-l'agitation dee comités bulgares recommieh-

ce. Louis procédés violents et arbitraires oom-
mencent à prendre des proportions inquiétan-
te».

VIOLENT TREMBLEMENT DE TERRE
Athènes, 12. — Une forte seoousse sismi-

qUe a été ressentie mardi matin à l'ile Sainte
Maùre.

Les habitants ont guitte leurs maison» ; on
ne signale pas de dégàts.
-_, —.....—

TROUBLES ANTI-EUROPEENS AU CAIRE
Londres, 12. — Le contre-ooup de la re-

volution lurque se fait fortement sentir en
Egypte. Hier matin enoore, les sentiments li-
béraux et nationalistes ont trouve une occasion
de se manifester violemment.

Le procès de Sheik-Shawish, rédacteUr dU
journal « Al-Lewa », journal, qui, ; autrefois
était dirige par M'ustapha-Kamel-Pacha, pour-
s'uivi pour avoir publié de fausses nouvelles
attentatoirea, à la sécurité publique, en a été
la cause. Depuis hier matin, des étudiants en
grand nombre et des indigènes remplissaient la
cour du palais de justice, faisaient du bruit
et bousculaient la police. Lorsque Sheik a pa-
rti, une grande ovation Ta accueilli . Sa voitu-
re a été dételée et les étudiants l'ont trainò
devant le Club national. Devant un café où
se trouvaient plusieurs Européens, lune balte a'
été faite. Les meubles et les vitres du café ìont
volé en éclats. Les Européens ont été malmenés
et la police a eu beauooup de peine à rétablir
l'ordre.

LE TREMBLEMENT DE TERRE
DE CONSTANTINE

Constantine, 12. — Le président de la
chambre de commerce de Constantine comniu
niqUe Une note s'uivant làquelle les récits pU-
bliés au sujet de la seoousse sismique d'u 4
aoùt dernier ont été exagérés.

Il ajoute que la vérité absolue se réduit à
qUelqUes maisons lézardées, quelques chules
de plàtras, Quelq'ues objets fragiles brisés, sans
aucun accident de personne. La vie de la cité,
ajoute cette noie, n'a pas cessò Un instant de
s'uivre son oours norma!.

Il est probable q'ue, s'il y a eU exagération
dans les lécita publiés par les journaux, il y a
bien aussi exagération contraire dans la note
ci-dessus.

CATASTROPHE DU LOETSCHBERG
Berne, 12. — On mande de Kandereteg 4u

« Berliner Tagblalt »:
« L'enquète demandée par le ministre ita-

lien à Berne et à làquelle a procède le préfet
de Frutigen, sur la catastrophe au tunnel dia'
Lcetschberg est terminée.

» Une trentaine de personnes, ouvriers, con
tre-maitres, surveillants, ont été entendus et
rien n'a été negligé pour établir dans la mesu-
re du possible les causes de l'accident. >

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Boulogne-sur-Mer, 12. — Un !aU_o___ __-

bile est tombe hier soir dans un ravin. Le
conducteur a été tue, le ch)auffe)iir et deux y)oyl-
geurs blessés. ' " ' "¦

LES TROUBLES OUVRIERS EN -FRANCE
Besan$on, 12. — Mardi matin, à 6 _)e|u|rejs',;

Un ouvrier en soieries a édé attàqué par deuxl
grévistes.

Il a tire des coUps de revolver en T&ir let 603
agresseurs ont pris la fuite .

A la suite de cet incident, des manifestations
Se sont prod'uites dans les iiues pendant
la journée.

Vere 8 heUres d'u soir les cavaliere tentèrent
de disperser les manifestants.

Des pierres et des bouteilles furent aloré'
lancées de toutes parts ; Un lieutenant d'étafc-
màjor, un soldat et- .deux gendarmes,sjont blefl
sés, màis sans-gravitò . v . ... .

Quatr e arrestations |ont été opérées^ le Boif
tous les points stràtégiqUes de la ville ont été1

ocp'upés militairement.

E nf a nts débiles
Le traitement des pilules Pink est

recommande aux enfants malingres et
chétifs et à ceux qui ont été éprouvés
par la croissance, la formation. Les
pilules Pink donnent du sang avec
chaque dose et c'est dans le sang qut
l organisme prend la substance néces-
saire à son entretien et à son déve-
loppement. Les pilules Pink sont
tout spécialement recommandées polir
les enfants qui ne peuvent pendant les
vacances faire une cure d'air. La CUT*
des pilules Pink vaut une cure d'air.

Vilules Pink
Les pilules Pink sont en vente dans toUtes le_f

pharmacies et au dépòt pour la " Suisse MM.
Cartier & Jorin, droguistes, Genève, 3, 50 lai
boìte, 19 frs les 6 boìtes, franco.

Sion — Cirqne national
' On nous annonce pour jeudi les debuta' d|S

grand cirque national q'ui arrivé de France Où il
a emport'é'"uh frane succès. Partout la presse
lui a été .favorable et on eri dit beaueoup tìe
bien. Nous rie doutons nullement qu'ici, à Sion,
il aura du :succès et què nos lecteurs s'y |ren-
dront .en foule, car la troupe èst de grande (va-
leur et la direction promet de faire lous ses
efforts pour faire passer qUelqUej moments
agréables au public de Sion.
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (20)

née d'un premier mariage. Nous étions demi-
sceUrs.

Une infime tristesse résonna dans cette
réponse .Le magistrat fit ensuite quelques ques-
tions préliminaires. Il demanda des détails sur
l'enfance de miss Turner et Tobligca à préci-
ser le caractère des relations qn'elle avait eues

la séduction qUi émianait d'elle en ce moment,
car sa voix prit soudain lune intonation plus
sevère :

— VOus aviez Un autre mOtif pour venir
dans colte pièce ? interrogeat-il.

Inclinant la tète, elle m'urm'ura :
— Hélas 1
— Vous ètes allée à la bibliothèque et vous

y avez pris Un volume à reliure voyante, vo-
lume que Mr . Jeffrey a déjà reconnu cornine
étant celui dans lequel il trouva le billet?

— C'est bien cela,balbutia-t-elle.
— Vous avez pris ce volume sur les rayons ?
— Oui.
— Dans quel bui, miss Turner ?

Elle voulu t répondre, mais une réflexion,
sans doute, la fit hésiter, et les mois furent
longs à venir :

— Après que j 'eus noué le ruban au poi-
gnet de ma sceur, Véronique me pria de lui
rendre un nouveau service. Sur le point de
quitter la chambre, elle se retourna, et du fon
le plus naturel, me dit qu 'elle avait laisse un
billet pour son mari dans le livre qu'ils li-
saient 'ensemble ; mais se rappelaat l'avoir pla-
ce entre le dernier feuillet de la oouverture,
elle cràignait qu'il ne le trouvàt pas, et me
pria d'aller le piacer vers le milieu du volu-
me .è.témps lui manqua^t, dit-elle, pour opérer

avec sa sce'ur. Mais on n'apprit rien de no'u-
vea'u. Ces relations furent affectueus es jlus-
qU'a'u moment où Véronique revint de pen-
sion. Vers cette epoque elles se modifièrent lé-
gèrement ; comment et poUrqUoi, miss Tur-
ner parut éprouver de la répugnanee à les ex-
pliquer. Pour tout dire, elle refusa presqhie de
le faire; et, le ooroner, jugeant que ce refus
était plus explicite qu'un aveu, n 'insista pas
et passa à l'examen de divers ineidents q'ui
pouvaient pararti , s'uspeets.

Il commenda à qUestionner miss Turner au
s'ujet de cette conversation qu 'elle eut avec
Mr. Jeffrey qUand cel'ui-ci vint la trouver a-
près avoir cu avec Véronique une explication
orageuse. Q'u'allait-elle révéler?... Chacun fut
attentif .JVIais les indications données par son
beau-frère furent utiles sans doule, car son
témoignage concorda absolument avec le pré-
cédent. Us s'étaient entretén'us, déclara-t-ellc,
des impr'udences de sa sceur ; elle avait. oon-
seillé la palience a'u mari . C'est tout ce qu'elle
avait à dire de cet entretien, — lo'ut ce 'qu'elle
en voulait dire, comme on le vit bientòt.

Le ooroner passa à lun s'ujet nouveau.
— Qu'avez-vous à nous rapporter de Pan— yu avez-vous a nous rapporter oe i en- _ Est-ce tout ce q'ue vo'us avez dire s'ur

trevUe qUe vous avez ©uè avec votre sceUr, cotte importante entrevue, la dernière qUe vio'us
avant qu 'elle sortit, le soir mème de sa mori? ayez eue avec Votre sce'ur avant sa mort; re-

Peu de chose .Elle venait simplement mi'a

elle-mème ce changement. Les ópo'ux s'étaient
sepaies fàchés. J'acc'ueillip avec joie ce qui
me parùt indiquer lun désir de réconciliation,
et c'est pour me oonformer à Une recruète qui
me semblait alors toute naturelle, que j 'allai
prendre le livre sur les rayons.

— Vous avez tro'uvé le billet à l'endroit in-
diqué ?

— Oui ; et je le placai selon les indications
de ma sceur.

Bien de plus ?.... Avez vous lu ce billet ? her Bes braS-

Il était plié, répliqua miss Turner avec — J'-i la terre'ur des armes à feu, expliqua
dignité.

Une criminelle pouvait-elle vraiment tìé-
ployer tant de distinction, de noblesso et de
simplicité ? En écoutant, en regard«ant celle
adminable fille, aucun homme ne pouvait s'em-
pècher de prendre partie pour elle.... Et cepen-
dant ses réponses étaient plus habiles quo con-
vaincantes, si on faisait abstraction du charme
de sa beauté, de la musique de sa voix.

— Vous n'ètes pas restée longtemps devant
les rayons de la bibliothèque ; continua le co-
ner.

— Vous avez 'un témoin qui en sait plus
long que moi à oe sujet, rétorqua dédai gneu-
sement miss Turner.

Mais oomprenant aussitót la témérité de sa
réponse, elle attendit, la poitrine visiblement

Vertir qiu'elle était obligée de sortir qUel qiues
inslans» Je la troluvai assez énervéc, mais
cependant p^s au pioint de m'alarmer. Je m_
rappelle
quittant ,
cons, si
parce qu
ses aetes

— Savait-elle que _vlr. Jeffrey avait Cu lun
entretien avec vous la concernant? Y fit-elle
quelque allusion ?

— Auc'une. Elle haUSsa les épaules qUand je
lui demandai si elle se sentait assez bien po'ur
sortir et provini toute autre question en se sau-
vant. Elle
elle le fut
Ah 1 s'il en
vait laisse
rais pu la supplier de m'o'uvrir son cceur, rece-
voir ses confidences... éviter peOt-ètre ce dé-
nO'uement fatai....

L'émotion brisa sa voix. Le ooroner fit une
pause, sans doute parce qjue la question qlu 'il
all(aàt poser était cruelle.

prat-il apres Un court silence

palpitante, 'une nOuvelle attaefue . Elle rie s at-
tend ait g'uère sans doute à celle que le coro-
ner préparait:

Ouvrant brUsqUement la fameuse boìte, le
magistrat en sortii le revolver. A celle Vue miss
Turner placa ses mains s'ur ses oreilles.

— Pourquoi faites-vous ce gesto? interro-
gea le magistr at . Pensiez-voUs que j 'aliala le
décharger ?

Elle e'ut un sOurire pitoyable en laissa.nl tom-

t-elle. Elles m'ont touj ours fait peur. A pré-
sent elles sont pour moi plus effrayantes eneo-
re, et celle-là...

Je comprenda, dit le ooroner en lancant un
regard dans la direction de Durbin .

Us avaient évidemment proj eté ensemble
cette épreuve, dont l'idée était venne sans
doute à Durbin en se rappelant ce mème geste
de miss Turner lorsq'u'elle enlendit parler d'une
détonation.

— Volre fraye'ur semble s'urtout provenir
d'u bruit que font ces armes, reprit Tinexo-
rable inquisiteur. On pourrait croire que vo'.is
avez déjà entendu tirer ce revolver? ....

Perdant à l'instant tout son sang-froid , les
traits altérés :

Je l'ai entendu, je Tpa entendu I S'écria

mème qu'elle affectàt de rire en' m.
sans dolute po'ur détolurner mes so'up-
j 'avais pu en avoir...., ou peut-ètre
'elle n'était déjà plus responsable de

avait toujours été capricieuse el
en ce moment-là plus que jamlais.
avait été alutr oment i .... Si elle m'a-
voir sa souffrance l .... Alors j 'au-

Non; il y a qUelqUe ch'ose de plus; quel- I sible. Saviez-vous q'ue Mr. Jeffiey avait un
Irose iue ie tiens à dire au j ury . QUan d I revolver ?q'ue chiose jue je tiens à dire au jury. QUan d

ma sce'ur entra chez moi, elle avait k la main
un ruban blanc, c'est-à-dire qu'elle tenait les
deUx extròmités d'un long rUbàn blanc qui sem-
blait sortir de sa poche. Me tendant ces deux
boOls, elle me demanda de les lier autour de
gon poignet. « Un nceud d'arrèt en dessous,
dit-e]le, et pardessus Un noeud à boucles, et
serrez bien, qu'il no glisse pas ! » Oomme il
m'arrivai souvent de bu rendre de ces
petits services j 'accédai volontiers à sa
demande. Je n'èpro'uvai a'ucune hé-
sitation. Je pensai qu'il s'agissait de son éven-
tail ou de son face-à-main.... mais nous sa-
vons maintenant ce que tenait ce ruban ....
Vous ne m'obligerez pas, je pense, à en dire
dtivantage....

Ces mois ,prOrioncés d'un air très noble et
avec 'une serenile altière, produisirent un grand
effet sur TaUditoire ; pour quelques instanls
dlu moins, la faveur inconstante du public lui
fut acquise.

Le coroner avait prév u sans doute Texpli-
cation que donneiìait miss Turner , mais il ne
s'attendali peut-ètre pas à lui voir prendre
ainsi l'offensive; il s'inclina avec co'urtoisie
et continlua,. tenace :

— Je voudrais pouvoir vous épargner ces
pénibles détails . JVljais cela ne m'est pas pos-

miss Tumer avec véhémence. J'élais ckins le
Wavei'ley aven'ue ce soir-là, et j'ai entendu la
détonation d'u coup de feu qui, sei m tout. pro-
babilité mit fin aJux jours de ma sceur. Je
me promenais.... je passais pas hasard de-
vant cette maison si pleine po'ur nous de sou-
venirs redoutables, et j 'entendis.... Non, je n'é-
tais pas à la recherche de ma scour.... En la
voyanl sortir, je n'eus pas Un instant le soup-
9011. qu 'elle voulut aller visiter la vieille de-
meure. Mais j'avais l'esprit bouleversé.... j 'é-
tais inquiète.... et...

Elle avait trop compiè s'ur ses forces ou s'ur
son habileté. Incap«*ible de terminer sa phra-
se, elle renonija à le faire. Une impulsion son-
darne l'avait entrainée au-delà des Jimites qu'
elle s'était fixées, et slUpéfaite de son imprU-
dence, elle s'arrèta devant . le gouffre qui .sóli-
vrait sOus ses pas, et po'ur la première fois
son: attitude marq'ua quelque déooiuragement .

Moi-mème j e sentis ma confiance faiblir :
ces rétioences, ces phrases inachevées me fi-
rent trembler pOur elle.

Le coroner, plus ag'uèrri que. moi , ne témoi-
gna d'auciun trouble . et continua :

— Ainsi, obéissant à Une impulsion identi-
qUe à celle qui poussait Mr . Jeffrey, vous a-
vez choisi oette maison désolée comme ' b'ut
de votre promenade ; vous n'avez pas craint de
paroo'urir cés pièces désertos.... En siomme,

Je le savais.
Et qO'il le tenait dans sa

— Oui.
— Dans le tiroir s'upériu r d'un certain

bureau ?
— OUi.
— Alors, miss Tumer, vo'ul ez-v ous nous dire

ce que vous avez été faire dan . ce tiroir, et
et si vous y ètes bien «ij lée ia,us .itót que Mrs.
Jeffrey fui partie ?

Il est certain qu'elle avait dù prévoir cette
question non seulement depuis le début de l'in-
terroga toi re, mais dep'uis qu'ello tenait de la
bouch e méme de Loretta que cel incident élait
conn'u . Pourta nt elle ne parut avoir preparò au-
cune réponse.

— Ce n'est pas le revolver que je eheiohai s
là, déclara-t-elle après un silence .

A celle réponse, un m'urm'ure parcourut le
public et la sympathie generale parut s'éloi-
gner d'elle. Ce changement ne put lui écliap-
per, mais loin d'etre troublée o'u déprimée,
elle se redressa, et sa beauté prit 'on éclat
éblouissant tandis qu 'elle tournait un regard
fier et calme vers le jury. Peut-ètre le coro-
ner fut-il frappé de ce charme dangereux, de

ce foyer fatai semble xercer sur les membres
de votre famille une véritable attraclion , Une
attraction plus grande que vous ne . sembliez
disposée à Tadmettre il y a quelque temps...,.

Celle allusion la déconcerta, et alle jeta un
regard angoissé vers Mr . Jeffrey. Mais celui-
ci avait détourné son visage. Ne renoontrant
aucun secours de ce coté, elle fit appel à tea
vaillance naturelle, et pour reo mquérir le ter-
rain perdu , elle essaya de prendre l'offensive.

— Vous parlez de « parco.trir ces pièces
désertes ». Vous ne supposez pas un instant
que je me sois promenée dans la vieille mai-
son ?

— Miss Turner répliqua le magistrat avec
gravite, presque avec tristesse, sur un petit
tas de terre tombe d'un pot de fleurs ren-
versé par les invités, on peut voir l'empreinle
d'un pied , Tcmpreinte d'une chaussure qu 'il
vo'us esl permis de comparer avec la vòtre .

— Ahi m'urmUra-t-elle en portan t les mains
à son visage.

Mais presque aussitót, les abaissant, elle
ìegardail le coroner en face .

— Je sUis entrée ! s'écrià-t— elle. Je nai ja-
mais nié d'etre entrée, mais c'osi plus tard,
pour reconnaìtre le corps de ma sceur; je tra-
versai alors le vestibolo pour gagner la bi-
bliothèque, devant les agents rassemblés là.

(à suivre)

hambre ?La Chambre (I H Colonel
Son nlom, « Alice-Cora Turner », prononcé

d'une voix ferme et nette, produisit une Vive
impiession dans TaUd itoire. Bien peu de temps
auparavant, ces quelques syllabes suffis«aicnt
à évoquer l'image d'une beauté triomphante,
marchant de succès en sUccès dans les fètes
mondaines.... Elles gardaient eneore leur ma-
gique pouvoir, à en croire l'expression de plus
d'Un visage avidement tourne Vers elle.

— Quels liens de parente vo'us attachaient
à Mrs. Jeffrey ?

—Nous avions la mème mère, mais je siiis

'A

^yaufàhggj ^

L'INDICATEUR
industrie! , agricole et commercial

du VALAIS , pour 1908 - 1909
[est en vente à l'imprimerie E. GESSLEll, à Sion

ct ciiez ..IH. Mussici*, libraire , Marscliall H. Bibliotbcijuc de
la Gare, Mme. Vve. Boll , à Sion. H. Walter - Araacker
libraire Sierre, ct a la Bibliothèque catholique, Sl-H :u_ ri . .e.

Relié : frs. 3.75

o«5£

| Eiiger ce portrait làim grand nombre de maladies qui provien-
nent dela mauvaise circulation dusang.Malheuràcelle quine
sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent.

Toute femme soucieuse de sa sante doit , au moindre ma-
laise, faire usage de la JOUVENCE , qui est composée de
E
lantes inoffensives sans aucun poison. Son róle est de réta-
lir la parfaite circulation du sang et décongestionner les

différents organes. Elle fait disparaìtre et empéche, du méme
coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibròmes, Tu-
meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couchés, Hémorragies ,
Pertes blanclies , les Varices , Phlébites , Hómorroìdes , sans
compter les Maladies de l'Estomac, de l'intestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
d'àge, la femme devra eneore faire usage de la JOUVENCE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements ,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infìrmités qui
sont la suite de la disparition d'une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENCE de l'Abb é Soury se trouve dans
toutes les Pharmacies. 8 fr. 50 la boite, 4fr. franco poste. Les
trois boites 10 fr. 50 franco , contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , phden 1,pi. Cathédrale , Rouen (France)

^ 
(Nouce et Ttenseignements confidenttels grati») «Jj

La femme qui voudra éviter les Maux de
téte , la Migrarn e, les Vertiges, les Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'assurer
des époques réguliòres , sans avanceni retard,
devra faire un usage Constant etrégulierde la

JOUVENCE do l 'Abbé Soury »
De par sa constitution , la femme est sujette




